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CITATIONS

I. Alphonse Allais

 Dans la vie, il ne faut compter que sur soi-même, et encore, pas beaucoup.

 Logique féminine : « C’est quand on sert une femme de trop près... qu’elle trouve qu’on va
trop loin. »

 Shakespeare n’a jamais existé. Toutes ses pièces ont été écrites par un inconnu qui portait
le même nom que lui.

 L’homme est imparfait, mais ce n’est pas étonnant si l’on songe à l’époque où il fut créé.

 Un paresseux est un homme qui ne fait pas semblant de travailler.

II. Alfred Capus

 Quand verra-t-on un philanthrope s’intéresser à une femme laide ?

 Je veux bien être embêté par les femmes, mais pas tout le temps par la même.

 Bien des femmes vous pardonnent plutôt un manque de respect qu’un manque
d’hommages.

 En amour, lorsqu’on désire sa liberté, c’est pour l’aliéner en d’autres mains.

 Les imbéciles ont toujours été exploités, et c’est justice. Le jour où ils cesseraient de l’être, ils
triompheraient et le monde serait perdu.

 L’homme aimable est celui qui écoute en souriant les choses qu’il sait dites par quelqu’un qui
les ignore.

III. Georges Courteline

 Il vaut mieux gâcher sa jeunesse que de n’en rien faire du tout.

 S’il fallait tolérer aux autres tout ce qu’on se permet à soi-même, la vie ne serait plus tenable.

 La femme ne voit jamais ce que l’on fait pour elle ; elle ne voit que ce qu’on ne fait pas.

 Il ne faut jamais gifler un sourd. Il perd la moitié du plaisir : il sent la gifle, mais ne l’entend
pas.

 L’ivrognerie, c’est ce qui distingue l’homme de la bête.

 Passer pour un idiot aux yeux d’un imbécile est une volupté de fin gourmet.

 Il ne faut pas faire semblant de travailler, c’est de la fatigue inutile.

IV. Pierre Dac

 N’importe quoi vaut souvent mieux que rien du tout, et réciproquement, de même que
quiconque n’est pas souvent quelqu’un, et inversement.

 Quand on n’a besoin que de peu de choses, un rien suffit, et quand un rien suffit, on n’a pas
besoin de grand chose.

 Ce qui divise les hommes qui multiplie leurs différents.

 Le véritable égoïste est celui qui ne pense qu’à lui quand il parle d’un autre.
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 Parler pour ne rien dire et ne rien dire pour parler sont les deux principes majeurs et
rigoureux de tous ceux qui feraient mieux de la fermer avant de l’ouvrir.

 Ce n’est pas parce qu’en hiver on dit : « Fermez la porte, il fait froid dehors », qu’il fait moins
froid dehors quand la porte est fermée.

 Il est démocratiquement impensable qu’en république il y ait encore trop de gens qui se
foutnt royalement de tout.

 Celui qui dans la vie, est parti de zéro pour n’arriver à rien dans l’existence n’a de merci à
dire à personne.

 A l’éternelle triple question toujours demeurée sans réponse : « Qui sommes-nous ? D’où
venons-nous ? Où allons-nous ? », je réponds : « En ce qui me concerne personnellement, je suis
moi, je viens de chez moi et j’y retourne ».

 Je me suis souvent demandé, et me le demande encore, ce qui peut bien différencier une
mauvaise bronchite d’une bonne.

 Il est tout de même étrange que le mot « affection » signifie aussi bien attachement, amitié et
tendresse, que maladie grave, aiguë ou chronique.

 Mettre de l’argent de côté pour l’avoir devant soi est, pour paradoxale qu’elle soit, une façon
comme une autre d’assurer ses arrières à effet de ne pas l’avoir dans le dos.

 Dans notre société de consommation et d’épargne, un homme qui a de l’argent est un
homme considéré. Un homme qui n’en a pas est également un homme considéré mais, lui, comme un
pauvre type.

V. Alexandre Dumas

 Une relation est une personne que l’on connaît suffisamment pour lui demander de l’argent
mais pas assez pour lui en prêter

VI. Sacha Guitry

 Le peu que je sais, c’est à mon ignorance que je le dois.

 J’ai appris à aimer certains hommes par le mal que j’en avais entendu dire par d’autres
hommes que je n’aimais pas.

 Si ceux qui disent du mal de moi savaient exactement ce que je pense d’eux, ils en diraient
bien d’avantage !

 Il n’y a pas de gens modestes. Il y a des ratés qui ont la prétention d’être modestes - et qui
font les modestes pour faire croire qu’ils ne sont pas des ratés.

 Si vous êtes un jour traité de parvenu, tenez pour bien certain que vous serez arrivé.

 Se méfier des vieux qui disent : « Place aux jeunes. » Ils n’ont qu’à s’en aller, s’ils aiment
tant les jeunes ! Or, il faut observer que ceux qui disent : « Place aux jeunes ! » ne leur offrent jamais
que la place des autres.

 Ecoles : établissements où l’on apprend à des enfants ce qui leur est indispensable de savoir
pour devenir des professeurs.

 Ah ! que les hommes ont donc la mémoire courte ! Et se peut-il qu’en devenant des pères ils
oublient aussitôt qu’ils ont été des fils !

 Abstenez-vous de raconter à votre femme les infamies que vous ont faites celles qui l’ont
précédée. Ce n’est pas la peine de lui donner des idées.

 Si les femmes savaient combien on les regrette, elles s’en iraient plus vite !

 A l’égard de celui qui vous prend votre femme, il n’est de pire vengeance que de la lui
laisser.
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 Le mariage c’est comme le restaurant. A peine est-on servi qu’on regarde ce qu’il y a dans
l’assiette du voisin.

 Elles croient que tous les hommes sont pareils, parce qu’elles se conduisent de la même
manière avec tous les hommes.

 Les honnêtes femmes sont inconsolables des fautes qu’elles n’ont pas commises.

 Deux femmes finiront toujours par se mettre d’accord sur le dos d’une troisième.

 On a les femmes dans les bras, puis un jour sur les bras, et bientôt sur le dos

 Quand on ment à une femme, on a l’impression qu’on se rembourse.

 C’est entre trente et trente et un ans que les femmes vivent les dix meilleures années de leur
vie.

 Je crois que les femmes sont faites pour être mariées et que les hommes sont faits pour être
célibataires. C’est de là que vient tout le mal !

 Quand nous regardons une femme, nous pensons à nous, tandis qu’elle, maligne, c’est à
nous qu’elle pense.

 Il y a des millions de raison pour que les femmes s’habillent comme elles le font : et toutes
ces raisons sont des hommes.

 Il y a celles qui disent qu’elles ne sont pas à vendre, et qui n’accepteraient pas un centime
de vous ! Ce sont généralement celles-là qui vous ruinent.

 Nier Dieu, c’est se priver de l’unique intérêt que peut avoir la mort !

 Je suis bien forcé de dire que j’ai du géniepour que les autres répètent que j’ai du talent.

 Il m’arrive d’être si fatigué que je baille en dormant.

VII. Jules Renard

 Je ne promets jamais rien, parce que j’ai la mauvaise habitude de tenir mes promesses.

 La vie mène à tout, à la condition d’en sortir.

 Vous ne direz jamais autant de mal de moi que j’en penserais de vous, si je pensais à vous.

 Si nous étions un peu plus sévères pour nos amis, ils ne nous paraîtraient pas aussi
méprisables quand ils deviennent nos ennemis.

 Si l’on bâtissait la maison du bonheur, la plus grande pièce en serait la salle d’attente.

 Si vous voulez plaire aux femmes, dites-leur ce que vous ne voudriez pas qu’on dît à la
votre.

 La femme est un roseau dépensant.

 La plus extraordinaire femme qu’on n’ait jamais rencontrée est celle qu’on vient de quitter.

 Il n’y a malheureusement pas de remède de bonne femme contre les mauvaises.

 Il n’est pas nécessaire de vivre, mais il l’est de vivre heureux.

 Le véritable courage consiste à être courageux précisément quand on ne l’est pas.

 Qu’est-ce qu’un arriviste ? - Un futur arrivé.

 Le talent, c’est comme l’argent : il n’est pas nécessaire d’en avoir pour en parler.

 N’importe quelle idée semble personnelle dès qu’on ne se rappelle plus à qui on l’a
empruntée.

 Paresse : habitude prise de se reposer avant la fatigue.

 La peur de l’ennui est la seule excuse du travail.

 Il y a des moments où tout réussi. Il ne faut pas s’effrayer : ça passe.



4

 Ecrire, c’est une façon de parler sans être interrompu.

VIII. Rivarol

 Les hommes ont quelquefois le droit de dire du mal des femmes, jamais d’une femme.

 Toutes les femmes veulent qu’on les estime ; elles tiennent beaucoup moins à ce qu’on les
respecte.

 La religion ne serait pas indispensable aux pauvres si les riches ne manquaient pas tant de
morale.

 Nos défauts devraient nous donner une qualité : l’indulgence pour les défauts des autres.

 La société serait une chose charmante si on s’intéressait les uns aux autres.

 On ne va jamais aussi loin que lorsqu’on ne sait pas où l’on va.

 Le devoir c’est ce qu’on exige des autres.

IX. Bernard Shaw

 Lorsque Dieu a créé l’homme et la femme, il a bêtement oublié d’en déposer le brevet si bien
que maintenant, le premier imbécile venu peut en faire autant.

 Je ne résiste jamais à la tentation car j’ai découvert que ce qui est mauvais pour moi ne me
tente pas.

X. Oscar Wilde

 Les femmes laides sont très utiles. Si vous voulez passer pour respectable, il suffit de les
inviter à souper.

 Les femmes nous aiment pour nos défauts. Si nous en avons suffisament, elles nous
pardonnent tout, même l’intelligence.

 Les jeunes gens veulent être fidèles et ne le sont pas ; les vieillards veulent être infidèles et
ne le peuvent pas.

 Les célibataires riches devraient payer de lourds impôts. Il n’est pas juste que certains
hommes soient plus heureux que d’autres.

 Pour retrouver sa jeunesse, il suffit d’en répéter les erreurs.

 L’expérience : le nom que donnent les hommes à leurs erreurs.

 Je ne remets jamais au lendemain ce que je puis faire le surlendemain.

 La vie est une chose bien trop importante pour qu’en parle sérieusement.

 Je crois parfois que Dieu, en créant l’homme, a quelque peu surestimé ses capacités.

 La seule façon de se délivrer d’une tentation est d’y céder.

 Je puis résister à tout sauf à la tentation.

 Le devoir, c’est ce qu’on attend des autres.

 L’indifférence est la revanche que prend le monde sur les médiocres.
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